
L I V R E S  R E Ç U S

31D É C E M B R E  2 0 0 8

On m’appelait Mimie !

Mimie est une amie des Frères et des
Sœurs. Envoyée en Afrique par la JOC,

elle y est restée quarante ans et a aidé les
premiers frères africains dans leur apprentis-
sage du français. Elle vient d’écrire son
témoignage de vie.

Dans ce livre, j’ai essayé d’exprimer l’essentiel
de ma vie de militante ouvrière et missionnaire
en France et en Afrique jusqu’à ce jour.
Trente-huit années en France, quarante en
Afrique. Je suis fière de mes origines,
appartenant au monde ouvrier que j’aime.
Je suis fière de ma famille qui, comme toutes
les familles ouvrières, devait peiner durement
pour gagner son pain quotidien et le nécessaire
pour vivre.

Je ne suis ni écrivain ni poète, mais j’ai
accepté d’être moi-même, tout simplement.
A l’âge de quatorze ans, j’ai commencé à
travailler à l’usine comme beaucoup d’autres
et je suis entrée dans le mouvement de
l’Action catholique qui a transformé ma vie
et m’a fait vivre des expériences inoubliables.
Je me débrouille ici pour en rendre compte
et pour exprimer le mieux possible ce que
j’ai vécu.

Mon livre sera lu, je l’espère, par le petit peuple
comme moi. Je demande aux autres de bien
vouloir être indulgents et compréhensifs.

On m’appelait Mimie - 276 p., 20e - n’est pas en
librairie mais peut être demandé au secrétariat de
Chronique, 149, rue Jodelle 77610 La Houssaye-en-Brie.

A propos du livre
Prier 15 jours avec le Père Épagneul

Dans le n° du 25 avril 2008 de La France
Catholique, Robert Masson rend compte

de ce livre. Il écrit :

C’est une manière de revivre ce temps de
bénédiction que nous valurent ces hommes
de Dieu et ce qu’ils demeurent par delà la
mort. Michel Epagneul… n’avait rien
d‘autre en vue que la passion de l’Évangile,
ce qui explique tout son parcours d’exis-
tence… Il prit les moyens en son temps,
avec des frères et des sœurs qui le rejoi-
gnirent dans une aventure missionnaire qui
avait le souffle des commencements et n’en
a rien perdu.

C’est une très belle aventure que celle des
Frères missionnaires et des Sœurs des
campagnes, qui savent tout ce qu’ils doivent
à leur père Épagneul. Ce qu’ils ont apporté
avec leurs prieurés à travers la France, c’est
comme un supplément d’âme dont le monde
a bien besoin. Le Père Épagneul n’est plus là,
mais demeure un projet qui déborde main-
tenant sur les lointains du monde, en Afrique
comme en Amérique latine. Il y a comme
une résonance d’Évangile dans toute cette
histoire qui ne demande qu’à devenir prière.
Ouvrage de Sr Ghislaine Aubé et de Fr Jean-Louis Lejay,
aux éditions Nouvelle Cité, 12e50. Comme le précédent,
il est disponible à l’adresse de Chronique.
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